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sLa mèreen perer ta tortore i ru fille. .

t. usiioneo rrpnrun r.u aat.rntannr.
Je t*o uson porter do qees nouavenoro

opiras allemands que j'ai entendus en Allemagnet
cependant, nous ne m'en vouez pas si je donne
la préférence A la mosine publique. c'est-à-dire
a la musique des mes et es lieux publics, quijoue
on grand tnle dae epape-e. Je ne sisO pas si

rn ae déjà entendu parler des tables d'hldte de
fAllemne i il nr'y a guère de restaurants ril l'on

dire A -a carte. -Cos tables -d'toe forment une
partir essentiéte de la vin des Allemands, qui font
cinq ie repas parju'ur; et il ~pae¯t qlue la mu-
.sique instrmentale contribue -beaucoup A la diges-
ion, cer on en- entend partout et de très bonne.

Pan ce moyen, touteo- musique europ4ne ne
digère ici en peu de tempo. Les jardins publics
abogdent-daontons.les sillé de' PAllémagné,

0ans compter les' promeeodec de la vilte otr.
LA, vous erreZesc plt helles dames, duns une
mise don plus echerchée; reter dre la et
écooter-un pot-pouiri t'uPré ou Clercs u de

Noria. On appetle celo der lieux de conrtion,
et, tot bonement, un y mange ao on y fait de ta
musique. Uroies rest d'ordinaire compusi des
musicions de la ligne nu de l garde ntionnrr an

hubirsbourgeois r t. soos tes ltter, j'si pritmn-
ditr que tait ouiciens en Altemogno font plus
d'rrly, <t surtoutr plus de ptai-ir que ciquante A
Parie. Les muiciienes atr Fts_ Frane noi
damtienne dra phenomèi n. tois le .ar
de Iqueavec le Pan, nu Miliane, oninimautical
des boulevards qui joa de tus les inatrmenrsû
la foin. En Allemngre. ont do yrirables
artistes qu font de la ursique en plie air. - Dant,

ce moenot il y a foie'A Franefort, et voun enten-
dre. prsqu dans chaque rme des compagnies deamnius, gu font de la musique et.,nn outre. tc
lionnes lfairen. Cen mineurs- Ijergkurohen--
cor surgi tantA coup it y a dia no. En rté il
desrendiertjnsqu'aux eimilles de la erre pour
era.re de lraegent or de la houdie, en bie its se

r.rtnblrienpour faire de la musique, et comen
ne sont des hommes de patience, ils se Sot lrs
sintes u beu matin. Ils vout A tat.e les foies

joter linoptent, les valec et les rymphonic par
emur. Cetnsrtt tn nuit qu'ils font fureu

îrridaon le jour. i. e mettent les ns derrière
tes nautres, et tisent mutuellement sur leurs épaules
Inn mars. qIus y oci fiées oc de epigIces.

Souent als sont rntée A des sarées parliées,
eto is y vont tans quitter leur accotemcrt do
meineus., Cependant la concurrerne leur a éalc-
nient fait beaucou_ le tort. Il paait que tou les

tmeurs sont musiciens, mats, !a prermire con-
pognis, de retour dans ses montagnes, opant fait
tes etirons brillantes de se.excursons oiliti"quies,

tente Allemagne .rS in.ondée otssirit de fau'
tmineors m qusiers, unt déonéioe uh peu Ion

rinrob reurae
Jrai une fris assisté A n. pari mcainl entre deo

membres de rdeux compagnies, que le bas.,ud aoir
onduits dons une môme brasserie. Il _ rosni

recler ire mroet de l'ouverture du boiner ide
rVii, sor hanrboie - ear ts crocr que den

instrumens b vem - le pari fat accepré , rais le

Juge, qui était te r.eoserante de' cabaret1 ne
declara incompétente, bien que- le plus vieu
esécult mieux non orcea, pour-tre mèmn à-

ranse te orta. D'ordinair le. dimnche et le
tnereredi. _n trouve partout de bonne musique danf,
rous le jardins retauranra, et les mrceauxo r
exécuter sont olfiches dans tous es coins de la
ville. J'ai assisté ier à Pexécultion de la Balaille

do l'itonr, par Deehoyen. Il y vait des tam-
bours et des trompettes posis nou deux ceins du
jardin pour mîux produire l'olfet trial, i le bruit
do canon sefaitsat entendre doplus lom encore
pris des bords du Men qui coule. A. guelque dis-
tane de lA; était eemn erant come le -fouée de
la poudre ! mais Ie Allemrda fie saut gnére d'un
tempreament sangui, ils restent tranquilles sur
leur chaises, fumant leuseigarcs et mangeant lens
cnteleites .mnnstres , les damer de I.ar ne ne
diconerinnent poas de tricoter. et notez bien quet, 
rlamesallemandes vivente prienieseuc.. tomparie.
uns dants françaises. il n'est pan un ménage
de queliq peu drimportanc, oi on ne trouve deux
A tris domesiques et un quatrième pour ces
trois. La musiue de danso Poontre égalementt
surcelede Prin. Les Allemands dansent nvec
plus do puceron et dr e que les Français, t

etA lec rer gliner sue te parquet et tourner en untoubitan ieernlr on .idait un peuple des plus

On ne danse jrnmaic on plein dir, ear il fnut qu'unc
on vatseur 'écore dn.eer et gurl reine l esrede P'oechesre. l erantd a .e jo.n s n ce rainordre dans te déiordre. Une dense que Ile denol-

rlitloendes niment benucoup, est celle quon
,apleécess1ire I! 't -n-spc de malin

enire la I. ab0r. Or no noinl parr
d'agent d e poli, ole ollotand nest ildéceaot

que dans sea expressions qui souvent 'dépassent
tohae borne de bieni'ance i le peuple rereçais, au

conrair, nest pls élégAst île paroles, mais mains
retenu d'action. Les specateurs sent dît ilien de

ta colIn, fumrct don oigarnr et faisant de pnirsesobsertion sur teeeslcroseseso er 1su amuniçne.
On peur dire des Altemands qu'lt s'enet

nomme dos noges.
Cequi eire ntiarqu.b'e et Allemagne,coesinmu.

sique milireire, l. Pri-e A r iva iA iticslisent
dnns ne genre do muiqu, bien que, jurqu'
pcésentr Iroer iitairensoaurichîlees aiont le decsne.

Jai surtout admiré la musique de la cavalerie prue-I
sienne A iusseldorf. - Tous les instruments ruili-
raires ..cr en fer-lan, et ionme t cavalerie est
obligée de prendre une ntsure un peu lente et nou-
vent soceadée, la musique eni d'un effet saisissant.

Ue clie cependnt u beuc.oop attiédi mton
enthoustsme, c'e qr tes h-ottmos tc lus
admirstblemeontubornése a matrren.-paseés e. ignie
ronce 0"cr les meilleurs exéculauls, quand is sont
bit diigés. En Allenagne, le meleie et son
inrsrumenrt oe fort u'rn, c'est une seconde

nnline de ler-tîono qui a un outile et dit maris,
ni pue ni moine. Il est cependant bon d'ajourerIlir les musiciens militaires n'ont peaoý rdirecteur,

et cesi mime e cela que cnsiste le.r supériorité
ieonteortale. Notez encore que perdant quaoreo

les de cervire îe miliaire nutrichien ne fat gne
souller da are Insîrumenst depi te tatie jua-
qu'au soir, t vs srenn pro étoné do la pne-
ualié de ces poumons.

La quatrième partie de la musique pblique en
Allemagne se compose do sérénodes et e rhrsons
de cabaret. Jri le bonheur de loger A côté d'uie
de ces cruelles qui se font ortier Jre sérénades A

doinilo presque tous les s yr s p répondre par
le roindre signe de connivence. C'est une beauté
de laideur, nilexIble poir celui qui l'aime. La
première soieée, son amoureux vit lui met

racter.our nns gutorresa poasion enoiée ;tje
croymsi que e'état éfi. Iorsqu'dt parut le bride-
mot ovco ene compagnin de ineurs pour esécuter

de la masiqoe n nner de sa belle.' Tute
tes croisées du voinage sr'ourienr A I'excieption
de celle de le châtelainc. La troisième nuit il
rerint à la- charge accompagné drun -chanîer do
néréona. Cect me produoit I'effel de l)orsJüns
qui fait Ion mouvements oratoires derrière Lorellein, chite. , Il ne s'eu tint pas lA. La qua:liéo

u Il repatsm occompageb do quelqures mn.iurn
loune société de chant qui tirent entendre des

quatuors. Un lcatire de la maison, préférentaon sommeil auns gators, leur jeta do lieau, ce rqui
les empcha de continuer jusqu'à -raube du jour 
enfin il vint, pour la derniere fois, avec des cyrm-
baîes neurleseprimîersa pasrion hîropanre. Lorrefois le plaisanerie était rop forte et le pre de t
police, in:erdit formellement ce. visls .nr-turnes i mis le plainant amoüreuos ce ne tiondr.n
pas peur la-i, il s juré de venir, s'il le Faut. aut

i'ophiyelildejusqu' cerque la demninelleeeonrent
O fPécourer. Qunt aure chaonsons île oabaner, eliet

'u chatent roojonrr e bhmr. Voit ce qui airr t
artie deus men tnyeg-.: la machrine drun batoor,
A cal eur od je tee Inrouvais, ne détregqua judoecit
rmomîent n eospannai c enor derux tees appelAey

i,, Ire niun.n niyg .îtrrirtrr d'n balri,
-à volde . chan e -n, . détra qua par iet .

Ilone. .11 ladur trrlà epr turcs pour ep ier
oatten.rie. lPendaioa c tîrîrs Ionmselt nu
amsaientenchantant en urretptit.mtent amttr
A retnir plus drue pr.sager qui demandait a s'en

aller. Coite cournome ont tris Aelo, elle esi vrai-
mrent natinole. Je la sodrissvorprondreoraemeo
pormi le peuptefrançain, eueritapasmtme heanom
d'tre musicien pour chanter bien on choeu. It
ie. faut pour- cela qu'un peu d'hbitud et d.

Ptience. - A. Wei.t..
Fran.for. 10septembre 1811.

ENSEIGNE CUR1EUE..
Eu fait ri'ns~eignesn remaruols nforitrphe

et le stile, nos enen connaissos pas qui poins
rtnalisereevec latsuieane.- montée dans on nilago r

Barb;é, pcrruquer, clair de la paroisse, tatre
d'école, moraischar, accoucher, careuit e imrre-

chaot doeue, rase pour .n sont, coupe l.e jt-
euo penr dcu tsous et peomade par desttle orr-

cit les jeunes demnisel ; alume lampe à lané%ou
par cartrer. Lo otinns opprenrt si leur anoiga
de grand maire d'lo monetre la plus propre i un
prend grand soin do lene monr e il a anaifne les
d ueoirs dr Irn sltoyen n0 jeunes garçons et rmonîre
les drO.tr de rome aux jeunes fille, renoigne lrauto-
grafo et iplen r il urtand à janés le pti champ
et A ferc les cl.eo de nin de rmtre. Il ait ro-

qauode crv les lioio et souyés, ens.igne le hnlain,
cte les orpn et pain les ensaige le bworhiire.

sege et mnet loennsin osteiro osan bsOta prit. 1h
repace Ieraznoor. pre et done Ien laeeais o or

Sout lu piosse : ensaigne o laungit les couiyous et
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